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C/M7fS C'/lfMUn Bon Exemple П. Napoléon P. Lé­
ger perd son plus 

jeune enfant

IBPSi 1 '/IN MÉMO RI AM ЖCasier Postal "S”
MAX. tfc

Avocat, 
Eumundotow,

“et déplorent le malheur qui 
“leur est arrivé par la perte 
“d’une de leurs collèges clas­
siques.

“Recevez donc, Rev. Père, 
“avec notre petite obole, les 
“vœux sincères des Assomp 
“tionnistes, de Montréal pour 
“lacontinuation, sous un autre 
“toit, de l’entier dévouement 
“des anciens professeurs d- 
“Caraquet.

“Bien à vous en U. C. et P 
Dr E D. AUCOIN, 

Sec.ïarchiviste.

JH
V

Nous sommes heureux de 
reproduire la lettre suivante 
d’un assomptionniste de Ba- 

- thurst publié dans Le Devoir 
du та Courant

Les lecteurs du Devoir se 
rappellent peut-être que le 
Collège du Sacré-Cœur, à Ca­
raquet, N. B., fut entièrement 
détruit par l'incendie le 31 dé­
cembre 1915.

Caraquet est une grande 
narcisse acadienrte sur la Baie 
des Chaleurs. Le Collège du 
Sacré-Cœur confié cri 1899 
aux RR. "PP. Eudistés par 
Mgr J. T. Allard, curé de la 
paroisse, était très prospère et 
avait donné déjà de beaux ré­
sultats pour le plus grand bien 
des Fiançais de cette provin­
ce. D'une si belle institution, 
il ne reste présentement que 
des ruines.

Notaire PublieLe bébé de M. Nap. P. Lé­
ger âgé de 11 mois 1 st mort à 
la fin de la semaine dernière 
après une maladie de quelques 
semaines. Tous les soins as 
sidus des parents et des méde­
cins ne purent le sauver et le 
petit ange après beaucoup de 
souffrances allait rejoindre ses 
frères du ciel

M. Léger est le commis-en- 
chef du surintendant du 
Transcontinental à Edmunds- 
ton et les nombreux amis d* 
M. et Mde Léger apprendront 
avec peine le départ de ce chez 
petit.

Nous offrons nos plus sin­
cères sympathies à la famille.

La mort fait de nombriettses commis du magasin s’étaieni 
victimes à Edmuudston, De- aussi sauvés avec mille misé 
puis quelque temps, elle Jau 
elle parmi les personnes rela- 
•ivemvnt jeflues. Mercredi 
matin encore, elle enlevant à 
l’affection de sa famille M. Jo­
seph Marcellin Sirois à 1 ïige 
de 44 ans. Voyant sa,fin 
pprocher, il avait fait sa paix 

avec son Dieu et il moijh'ut 
iprès ■ avoir reçu tous Mes 
recours de la Sainte Eglise.

Il ne année passée, M. Sirois 
paraissait fort et robuste et 
■enx qlli le connaissaient 

11’aVaieut jamais cru qu’il 
descendrait si tôt dans sa 
tombe. Ma» vint une maladie 
qui 11e semblait pas gravé.
Toutefois son médecin lui fit 
suivre un régime alimentaire 
très sévère et la santé revint 
à M. Sirois. ïb ridant l’élS il 
paraissait complètemcnt,féta- 
bli. Dÿtis 1 automne dénier, 
sa santé commença enconç à
chapcelcr cl malgré les sens prier pour lui une épouse hi­
de sou entourage rien lié fit. ; consolable,uéc Alice Michaud. 
Il y a une dizaine de jour.sjj i' 
disait en pleurant à l’tinjdi­
ses voisins. “J’ai fini, je Vais 
mourir et si jeune''

1 t
■

------------------- - Il,ll!ll,d
A. M. CHAM8ERLAND

В A.
• AVOCAT, Хотине PUBLIC

Bureau : Grand Fall*
St-Léonard, tons le* jeudis <Je ch» 

que semaine. *
Anderson Siding, le 15 de vhaqve 

moi».

■ Щ
res et une de ses nièces avai 
été brûlée vive. Quelques an 
nées plus tard, le 14 févriet 
1911, son hôtel à Edmundstoi 
devenait la proie des flamme.- 
avec presque tout le contenu 
Mais non.découragé, M. Siroi 
se mit immédiatement à l’œu 
vre et bâtit le magnifique liô 
tel connu sous le nom d> 
“Grand Ceutral”.

Cachant sous un extérieui 
un peu sévère un cœur bon, 
généreux et charitable, il était 
dévoué pour sa famille, pour 
l’éducation de ses enfants. Il 
était aussi remarquable poui 
la stricte moralité avec laquel 
le il conduisait sou hôtellerie.

il

—ГООМ 34

ИО H. LAPORTE
Méd.«in-< hii urgier

Edmundston. N. B-s- *-
»Cette lettre n’a pas besoin 

de commentaire. Elle liouoia 
grandement l'es membres d 
la succursale Abbé Casgrain. 
Elle est de plus un bel exem 
pie. La société de l’Assomp­
tion compte aujourd’hui tout 
près de 150 succursales. Si 
chacune prélevait ainsi sut 

Les circonstances n'ont pas ses ressources une somme 
permis, encore les travaux- de même peu élevée, toutes pes 
reconstruction. En attendant, offrandes réunies constitù 
le collège a ouvert ses classes raient un- secours très efficace 
dans un local provisoire à Ba- pour le relèvement d’une in^ti- 
thurst, N. B. tution qui,pendant les 17 ans

Le R. P. Supérieur recevait de son existence, a bien méri- 
• il y a quelques jours, la lettre té de l'Acadie, 

suivante :

J. A. CUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. R
-

Téléphone, 18

J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N BM. Lockhart, Gérant de la' 
Banque Royale, à fcd- 

mundston, dans le 
deuil

Et les nombreux voyageur- 
et pensionnaires qui ont passé 
par le “Grand Central” sr 
rappelleront longtemps du 
disparu.

Il laisse pour le pleurer et

Casier Postal *•*"* Tti. 46
A M. 8ORMANY, M. O.

N. B.
Médecin-C'liirorgien

Eumundstox,
Le populaire gérant de la 

banque Royale à Edmundston 
M. Lockhart a eu*la douleur 
de perdre dans la nuit de di­
manche dernier, line petite 
fille, l’aînée, âgée de trois ans

OR Z. VEZINA
Bx-élèvc de* H/qàtautx U» Paria.

—Médecin UKcialiete— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies riv* }'«■«, 
areflle*. aez, gorp*.

I 151 1 -“-talll.-

P

sœur de M.jos Michaud mar­
chand bien connu d’Edmtttids
ton, deux garçons Robert 11 mo‘n8 quelques mois. La pe-
ДwâUsiULiiieii -YRftM tite Rutrh d^Lirae^H;*
Marie-Jeanne, deux frères j Есисе PT«S 4" ordinaifè étau

la joie de ses parents, et sa Heure* de i ureeuf-.-1
io hrs à 11.30 hre a. m.

2 hrs à 5 hrs p; Щ.-îS

Ш

ЩЩМ
- iém

D’autres sociétés qui, sans 
Montréal le 32 décembre être des sociétés acadiennes,w Pr.X É

T4Lк,,.Л

Le regretté définit était né 
à l’Isle Verte, dans le comté 
ile'Témi iCOiiata, Province de 
Québec. Il commença sa car­
rière daus le commerce étant 
successivement commis-mar­
chand, voyageur de commerce 
et marchand général à Cacou-. 
11a Depuis huit ans, il était 
propriétaire de l’hôtel “Grand 
Central” à Edmundston.

r - 191* cowpteatde «ombreux mem­
bres en Acadie, seraient por­
tées peut-être à offrir, elles 
aussi, leur obole jour cette 
bonne œuvre : les petits ruis 
seaux fqut les grandes riviè­
res.

та. n... І’ж 
'y p. .‘ df“Rev. Père,

“Le môis dernier,la suceur- 
“sale Abbé Casgrain de la 
“Socjété VAssomption, dont 
“plusieurs membres sont des 
“anciens élèves du collège 
“Sainte-Anne de la baie 
“Sgiiute-Marie, donnait soq 
euchre annuel au bénéfice du
collège d.i Sacré-Cœur...........
“Si ce petit montant augmente 
“trop peu le budget du collège 
“du Sacré-Cœur, il prouve au 
“moins, que les Acadiens de 
Montréal apprécient de tout 
cœur l’œuvre si admirable

Arthur à l’Isle Y ci te etj’au _
tre marchand à Montréal, ^JmbfriâTssè un grand vide au

foyer de M et Mde Lockhart.
Elle ne fut malade qn’tme 

journée et malgré tous les 
soins des médecins elle expi­
rait dimanche vers les 11 heu-

mÉjfS »trois sœurs dont l’une Mada­
me Jean Labile de Hazeu,sur 
l’Internatioual. Il y a un an 
et demi, le défunt perdait sa 
fille Gabrielle, et l’automne 
dernier son vieux père ie pré­
cédait dans la tombe.

Que son âme repose eu paix 
Comm-uxiovk.

Le MaJaieaska dont le re-

Soir : 7 à Я P.M

A E THIBAULT
MARCHAS» UC MKüBLKS

L’exemple sera suivi sans 
doute. A ceux-là riionneur 
qui ont pris l'initiative ! Ceux 
qui connaîtront cet acte des 
Assoui ptionnistes de Montié- 
al n’auront qu’une voix poul­
ies en féliciter ; et nous, les 
Français du Nouveau-Bruns­
wick, noils Re en remercions.

Un Assomptionniste. 
Bathurst, le 6 janvier 1917.

Assortiment complet y

Edmundston, N. Bs*:res d’une attaque de dipthérie.
Nos condoléances à la fa­

mille.
Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MAHDHAND GCNKBA,.

Téléphoae
m $

■■ *

Qtmiqiie jeune encore, M.
Sirois avait déjà essuyé bien 
des déboires. Dans un iucèn- gretté M. Sirois était un ami 
die à Cacouna, il avait perdu dévoué offre à la famille scs 
tout ce q .Vil possédait et avait plus profondes et sincères 
failli perdre la vie daus les sympathies dans cette si dure 
flammes. ‘ Sa femme et lés épreuve.

Edmundston, N. &<-
ШШ

'■**m -SEW VICTORIA HOTELШЩ 
w AU Publie

:
aRue Victoria-

Ф ' J’informe le pu'Ліс que je repré­
sente la maison

%

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles déchantilluiis à la dis 
position des voyageurs.

“des Pères Eudistés en Acadie. ; GauW Are Métal Cto.
de l'Ontario, manbficlorier di 
Bardeau en acier pour couverture! 
de bâtisse» et de Ttile pour Cuil 
l’extérieur et Vii térieur des mai

Statistiques des naissances, décès et 
mariages du comte de Madawaska 

pour l’annee 1916 ° Le revenu du Canada a 
augmenté de $44,828,000

Eïv Mme IV. F. BOURG O/N, 
bdmnudstoH, N h.

sous.
\ J'achète aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 
cts la livre, non lavée.

MARTIN, 
daKfu e», N. IL

3* ИШІВНІв^яВІ■el'rriЩ xcédant due 
ssancessur 

le» décès

K*па.Naissances. Décès. Mariages. J O S. J. ’

Remis st-18-16 AJ
St-André
St-Léonard
Ste-Anne
St-Basile
St-Jacques
Edmundston
St-Hilaire
Clair
Lac Baker 
St-François

16 • 870 54. - iff

û %<:

■ •«

5475 2331

ЩШтËlfÉ
Ex '- On constate un excédent de >60,000,000 des reve­

nus sur les dépenses
-21 5°91 41 Nous donnerons la semaine 

prochaine le compte rendu de 
l'assemblée d’organisation en 
faveur de la prohibition qui a 
eu lieu hier soir à Kdmunds- 
ton. Le rapport nous est 
parvenu trop tard pour cette 
semaine.

F 56 25 • 3591 Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH nVst 
ni agent ai sous agent de la 
Compagnie d'Assurance sut;; 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, MH. et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en gâtée 
de ne pas faire d'examen* 
médicaux pour cette Compa»

671692 25
4685 40 Ottawa, 12 jan.—-Le minis- rant les neuf mois de $100,- 

tère des Finances donne au­
jourd’hui les chiffres suivants 
à propos des Finances du Ca­
nada pour les neuf derniers 
mois. Le revenu total a été 
$166,856,000, soit une aug­
mentation de $44,836,000 sur 
la période correspondante de 
l'année dernière.

On s’attend à ce que le re­
venu total pour les tiouze mois 
sera de deux cents millions.
Les dépenses sans compter
celles de la guerre ont été dtt- te de l'année dernière.

19 Й8Si,■ 25 ii 670,00p. Il y aura donc un 
excédent de $60,000,000 pour 
être appliqué à des 6ns de la 
guerre. La dette nette du 
Canada est de $722,111,000, 
soit une .augmentation de 
$300,000,000 durant les neuf 
derniers mois. Pendant les 
neuf mois, le Canada a dépen­
sé pour des fins de la guerre 
$170,229,000 soit à peu près 
le même chiffre dépensé pen­
dant la période correspondan-

v':

43- 7 із 4m50 20 IO
; M
і

: m

23 1153. g?

742 29b 156 452
-»•

Procurez- VOH8 
le livre du lié?. 
M. A. Melausou 
%e Retour à Ici J 
Terre’, Il vous 
intéressera etj^ 
vous fera du bien і -

Si l’on juge l’attiour par la| 

plupart de ses effets, il ressemble | 
j plus à la haine qu'à l’amitié.

. уч -, .... ----- ------------—

Moiitnlits des taxes qui seront 
prélevées dans chaque paroisse 
du comté de Hladnwaska pour 

Гашіес 1917
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иш Rated lit
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$ 2,410.00 FxBnuudstoii 1,760.00
1,268.49 St-Basile 3,168.55

SÈ5 Abonnez-vous
1,902.24 l'Modav

-—‘-
1,055.64
2,o5:.66
1,167.61 St-.’tnurè-

fv*.

.
•0-

іI
S

і

a-

»
‘-ù

%

r
(ШШШ

■s

>■ Ail»,

mw

шМНШІilB8h

iffi

MH

1

•л-

■

40 O 
O 

O
tÇ 

fTJ 
«N

J .

-

S s

■5%
Щ



< V

.
•л.

■

V' .: ;
•\•; ' .ч >

ч'.ч : ■ 4
■ такії«ШИНііШКйкй"

Ц
-,

■ ■"
,і Ґ*1'

LE MAD AW ASK А
ммь»

і POUR LlS CULTIVATEURS I
\м«.«я>и.|іг^п.гггг.гкяі«м.р..---------------------------------Л

. Lis cultivateurs canadiens per brehb, pleine* exigent approxima le, commodité, 
dent tous le, ans de, imllions du tivement du foin de trèfle ou de lu- 
dollars en trayant de mauvaise, zerne ou des pesât, de pois 
vache, et en élevant de pauvre, battus, 2 à 3 livres ; racines ou

sans va- ailage et racine, 2 livres par tôte et 
par jour.' On ne doit donner du.. 
grain qu'aux brebis maigres. Don­
nez de l'eau et du sel régulièrement 
En janvier el.février, avant l’agne­
lage, ajoutez à la ration de 1 à 8 
livres de grain par jour.

Porcs.—Qn gaspille des 
énormes dans 1 industrie porcine- 
‘ l’une des cause, principale, de per­
tes est la suralimentation des repro­
dut ten rs ou (le, porcs d’engrais 
Les truies trop nourries donnent 
invariablement de petites portées 
de porcs faibles qui profitent mal 
et qui meurent en grand nombre.

D'autre part, il est tout aussi 
dangereux de ne pas nourrir 
Quand les truies et les verrats sont 
mal nourri,, on a des porcelets pe­
tits et faibles. L’emploi d’une ra­
tion mal équilibrée produit des ré­
sultats désastreux, encore plus 
grands chez les porcs que chez les 
autres animaux. Une truie qui ne 
reçoit pas dans sa ration une quan 
tité suffisante de matière minérale 
et de potéine a des petits souvent 
sans os, faibles ou salis poil, 'aveu­
gles ou іпогй-hés. Enfin, le man 
que d’exercise est-une autre cause 
de pertes.

Ce sont les pauvres verrats n’ay­
ant pas la taille, la qualité ou le ty­
pe désirables, qui nous valent tous 
ces porcs qui^se développent mal, 
s‘engraissent mal et rapportent 
peu. Le porc, qui ne profite pa, ra­
pidement fait pvrdie (le l’argent 
au nourrisseuv.

Bâtiments de ferme.—Les elab'e» 
mal vt ntilées, obscures, peu confor­
tables, malsaines, nous font perdre 
tous les ans le tiers de la nom ritu- 
re que nous donnons aux bestiaux 
en hiver. Elles sont également la 
cause de tons ces animaux maigres 
mal en point dont nos étables 
regorgent. C’est pour cela que la 
tuberculose, l'avortement épizooti­
que et les n-alaiies de ce genre 
lépandent avec une telle rapidité 
et font perdre tous les ans aux éle 
veurs canadiens des millions de 
dollars. Si v ous voulez construire 
de nouvelles étables ou refaire les 
anciennes, ayez un bon p.an, bien 
arrêté. Ne vous mettez pas au 
travail sans savoir au juste ce qu'il 
vous faut, ear vous n’auriez pas les 
résultats désirés et vous seriez bien 
vite obligé de faire de nouveaux 
changements. L’étahlo moderne 
n’est pas nécessaire extravagante.
Une bonne étable n’a pas besoin de 
coûter Jbieti cher. Employez plus de 
hangars et de cabanes bon marche 
pour les chevaux qui ne font rien, 
les poulains, les génisses, les vaches 
les truies, les moutons ; mais pour 
les autres bestiaux, ayez des le ;

Mieux vaut séparer les agneaux logements raisonalilcm- nts chauds 
des brebis pleines pendant l’hiver bien ventilés et confort blés. Voua 
et leur donner du grain au besoin, économiserez beaucoup de travail 
En iiovembie et en décembre les si vous avez dans vos diables toutes

voulues pour le 
transport de la nourriture et le, 
soins du bétail. Si vous voiliez 
construire, écrivez au servipe de 
l’élevage qui pourra peut-êtra 
fournir des plans gratuitement.

E-Я ARCHIBALD

■no»
. en.

veaux issus de taureaux 
leur. N nttb’uz pas qu’une mauvai­
se vache qui vous fait perdre de 
810 à 880 par an vous coûte tout

Ж- VOUS CHEMIN DE FEU ТВМІШМА

ІЩЩ LE BETAIL vaux, mieux appropriés 
i-hés canadiens et qui puissent se 
vendre k de meilleurs prix.

Les chevaux qui maigrissent en 
hiver, faute d’une nourriture suffi­
sante, vous font perdre de l’argent. 
Il faut plus de nourriture pour les 
mettre en état de faire les gros 
travaux de l’été qu’il n’en aurait 
fallu pour les maintenir en bon 
état tout l'hiver. Les chexaux trop 
nourris en hiver ne valent pas 
mieux ; leur estomac se détraque, 
»ls deviennent trop gras, trop mous, 
et ne sont pas en bon état de faire 
un dur travail au printemps. En 
l'iver le cheval de trait ne fait rien, 
conserve son poids et se maintient 
• n bon état avec la ration suivante : 
une livre de foin, 1 livre de paille 
et une lix re de carottes, betteraves 
fourragères et navets par cent li­
vres de poids vif. Faites toujours 
•’induellement tous les change 
ment.s ^e nourriture, d'alimenta­
tion. ou de traitement.

Le poulain de bonne qua'ité, qui 
profite rapidement ft qui se tient 
en bon état de chair, mais trop 
gras, est. celui qui fera le plus gros 
cheval et qui obtiendra le plus 
liant prix du marché.

Faites saidir toutes les bonnes

aux mar-
H OR AI »k depuis le 28 Août 1916 

Dép. Riv. du Loup 7.0O a. mяві
hhi
■p
ШШш

Eleveur du Dominion.Tous les produits alimentaires 
sont en très grande demandé' à 
î’henre actuelle Que faisons-nous, 
nous cultivateurs pour satisfaire 
cette demande ? Avons-nous pris 
des mesures pour augmenter la 
quantité do nos produits ou pour 

: en améliorer la qiigÜté ? Soin m es -
nous prêts A répondre à la deman 
de encore p1 us vive qui aura lieu 
après la guerre ? Nous préparons 
nous systématiquement pour la 
réaction (pii suivra pent être c’est- 
â-rlire pour la mévente des pro­
duits ? En d’autres termes, avon.s- 

• nous, рп vrais hommes d’affaires 
frit l'inventaire de nos opérations 
d'élevage on vue d’augmenter lu 
production, de diminuer le prix de 
revient-, d’anêter le gaspillage sous 
tontes sos formes et d’utiliser, de 
la façon la plus avantageuse possi­
ble, notre capital et notre main- 
d'œuvre. déjà trop limités ?

Aliments.—Gardons soigneuse­
ment et utilisons tous nos aliment* 
.de façon à en obtenir un rendement, 
•maximum. Il faut apporter beau­
coup de soin et d’intelligence à la 

* préparation des fourrages peu nu 
tritifs pour les rendre plus sains 
plus savoureux, plus faciles à J і gé­
rer. La va» i» té voila un des grands 
secrets de l’alimentation. Ne gas 
pil'ons pa* «le t onne paille ; elle 
vaut, mieux que le foin dè pauvre 
qualité ; on peut, la donner haché* 
et im'angée à «l’autre» fourrag* * » 
on p< ut aussi donner un rt pas de 
paillt* longue par jour. On peut en­
core laisser les airmuiix avoir ac

autant à élever et a entretenir qu’l 
une vache avantageuse. L& main-

Bx press :
Arr. Connors N. B. 12.55 p. m. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. tu.

Arr Edmundston, Je. 4.50 p. m. 
Dép. Bdmundstott, je. 8.tj a. m.

_ârt. Riv. du Loup a.15 p. m. 
Dép. Couuors N. B. 3.10 p. m.

Arr. Riv. du Loup 9Л0 p. m. 
Service quotidien excepté le» dimanche.

Correspondance à Bdmundeton Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 

J-rédéricton et st-jean N. B., Houlton 
Presque laie, Caribou Port Fairfield, Me

V ;■i œuvre, l’intérêt Sur les bâtiment, 
et l’outillage, sont les mêmes dans 
les deux cas • Donnez donc h toutes 
vos vaches et à vos génisses l'occa­
sion de montrer ce qu’elles peuvent 
faire et pour cela, nourrissez-les et 
traitez-les bien, puis envoyez les 
mauvaises au boucher Contrôlez 
la production pour connaître vos 
bêtes. Ecrivez à ce bureau si vous 
voulez avoir des feuilles de lait et 
de nourriture.

Si la main-d’œuvre manque, 
vous ferez mieux d’essayer une 
bonne machine à traire que d’aban­
donner l’industrie laitière ou d'as

Mixte ;A Vendre Ж :sommes Repress :Ш
Uu emplacement de 350 

pieds sur 468, près de la sta­
tion du Lac Baker, avec mai­
son de 30 pieds carré avec 
toutes les commodités voulues 
2 étages ; batiments de 25 x 
30 pieds, vendu à très bonnes 
conditions.

Mixte :I

Bt à Rivière du Loup avec tous 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

assez.
S’adresser à 
Jos. R. Long,

1-і. m p. Courchesne P. Q AVISsécher les vaches prénmturéuênt.
Bovin.4 de boucherie.—Convertis­

sez-vous vos fourrages en bonne 
viande on vendriez vous par hazard 
des bœufs petits, maigres, mal en 
point, qui consomment tout autant 
que le bœuf bien* gras qui fait 
prime sur le marché. Le seul 
reproducteur qui puisse donner un 
bœuf d’engrais avantageux est le 
bon taureau d’une race de bouche­
rie et d’un bon type.

Nourrissez vous

S
I Le,Docteur Z. Vézina, de Fraeèr- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Kd- 
inuudston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la dispoai- - 
lion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

BUANDERIE
: J’informe les Dames et Messieurs 

qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
ґаі et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong, 
Edmundston

! con-ce que
!

i

II
économique 

ment vos bœufs «l’engrais en hiver? 
Veilh z à ce que vos animaux «l’un 
ou de deux ans qui doivent être fi­
nis sur l’herbe continuent à profi­
ter. Voici une boni-c ration pour 
l’hiver : Foin (luzerne et tièfb* si

juments, car les chevaux seront en 
grande demande. Il est tout aussi 
satisfaisant et souvent plus écono 
mi<|ue d’avoir des poulains d’au 
tnmne que des poulains de prin­
temps. Il n’est pas trop tard «pour 
m« ttre à létalon lrf jument qui n’a 
pas « ncore été saillie. Mieux vaut 
tout» fois ne pas la fairç saillir du 
tout si vous n’avez pas un bon éta­
lon à votre disposition.

Bovins laitiers—Les bons veaux,

A nos abonnés-i1
SEW ¥ICT@BIâ KOfBl

Nous faisons un appel à 
a bomiés retardataires qui, 

pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 

fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, lie noue 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 

sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
110s employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois

Rue Victoria■

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles décliaiitillons à la dis 
position des voyageurs.

Mme IV. F. DOURGOfN., 

hdmundstnn, /V B.

encore
' 011s en nv< z), 10 à 12 livres ; raci­
ne*, 40 à 50 livres ; maïs d ensilage 
22 à 40 livres, ou un mé'ange 
parties égal* s de racines et d’ensi­
lage, 50 livres ; bonne paille d’avoi­
ne. 5 livres ; grain, ai c’est néces 
suite, 2 à 4 livres d’un mélange 
compo.-é d’avoine et d’orge en par 
ties égales. Si votre foin manque de 
qualité, si vous n’avt z pas 
d’aliments succulents—,de racines 
ou d’ensilage—donnez plus de grain 
plus riche.

Moutons.—Qn’est-cc que vous 
,englaissez cet hiver, des tiques *ou 
des mouton* ? Si vous n’avez pas 
encore lavé vos moutons, il n’est 
pas trop tard pour le faire ; vous 
économiserez ainsi la moitié de vo 
tre nourriture et vous aurez jde 
bonnes brebis qui donneront nais­
sance à «le bons agneaux.

\

I cès à une meule de paille pourvu nous
$ qu’ils aient «l'a ut rts fourrages 

im-rliems et -line ration de grain 'le bonne lignée, bien élevés jusqu’-
nu premier vêlage sont de beau­
coup les animaux les plus a vanta 
geuk. Une génisse élevée jusqu’à 

-son premier vêlage (de 28 à 32 
mois) revient à environ $60 à $75,

œuvre.
І
Ix lien équilibré. S'i la ration n’n pas 

1 „ lu succulence Voulu»-, donnons de Comme l’âme est triste quand 
elle est triste par l’amour ! Quel 
vide que l’abseuce de l’être qui à 
lui seul remplit le monde ! Oh 
me il est vrai que l'être aimé de­
vient Dieu. On comprendrait que 
Dieu en fût jaloux, si le Père de 
tuu’to avait pas évidemment fait 
la création pour l’âme et l’âme 
pour l’amour.

,. la uiùla§se, «le la pulpe de buttera 
.#7- 7*~vé, <&.., Uttgtïlgn ‘,OttS là porfîjtâ- de

grain. Du toute façon, veillons à ce 
l t^mv nos bestiaux pvohcent bien ; 

bestiaux qui ne profitent pas 
bien rie font pas un bon emploi «les

1 assez
se par an,

vo«*s vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

cornЦ.
le prix varie suivant les aliments 
dont on dispose, leptix de ces ali­
ments et l'individualité de l'ani-# wI mal. On peut juger île la prospéritéaliments ipi’ils consomment. ,

Vous auriez dû acheter vos mou-jll’,,n.cultiv“teHr l,ar lc t“u't’au 
niiii,.u dont d se sert. "Un cultivateur quiîées en coopération au 

lété, lorsque les prix étaient ba>. emploie un mauvais taureau n’estpas 
Mais *i vous ne l’avez pas déjà l°in ruine celui qui eft ein-

'4‘uir, acln-tez immédiatement. Ache- P*0*6 un l)0n e8t -sUr la voie de la 
tez par charge de wagon ; vou* prospérité.” Le seul reproducteur 
économise i ‘7a au moins un dollar i réellement avuntageux est le bon 
par tonne. ‘ Rappelez-vous que lu taureau de race,le meilleur qui exis- 
numllée de la meilleure qualité est te Cet animal paie a son prix à la 
toujours la moins chère.” Elle première mise-1-as. Ne pouvons 
coûte moins par livre du protéine j nous, voir nous-mêmes la perte qui 
et elle 'est généralement plus 
digestible.

V. H.F La Mode ! La Mode ! іLes gens sérieux et chrétiens mé­
prisent une jHrtcuse parce gu’on 
sait qu’elle parodie l’amour et que 
ses mines soiit fausses. La flirteuse 
est une folle qui agit comme si elle 
devait épouser toute une société, 
c’est parfois une jalouse méchante 
qui s’adore elle-même sans se 
eier des amitiés et des bonheurs 
vrais qu’elle détruit.

Les trois choses les plus tristes de 
la terre :

Une femme laide qui fait la brl-

V
Savez-vous ce que les couturières 

et' les daines à la mode disent ?.. 
Que les patrons ‘New Idea'’ sont 
les meilleurs. De plus ce sont les 
seuls patrons qui sont restés à 10 
et 15 cents.

En vente chez,

Si vous voulez tyoir des agneaux 
qui profitent bien et beaucoup de 
laine, employez comme reproduc 
leurs les ineil leu i s béliers possibles, 

résulte pour le pays de l'emploi de <le bonne taille, de bonne qualité*— 
pauvres taureaux, et faudra t il ayant une toison épaiso et de bon- 
donc que le gouvernemvili inter- ! ne qualité, le dos et les pattes,for-

sou-

JOS DAVID, 
Edmundston N.B.1 m. p.Chevaux —Le marché aux che-

,s- vaux se raffermit et promet de res 
ter ferme. H faudra néanmoins 
améliorer nos iqpthüdes de repro 
duction d'élevage et d'alimentation 
en vue d'obtenir de meilleurs che-

tes.vienne pour arrêter ce ruineux gas­
pillage en adoptant (les lois pour 
voyant à l’enregistrement et la 
suppression des reproductions sans 
race ?

Une femme d'esprit habillée 
me une folle ;

Une femme honnête qui n’eu a 
pas l’air.

com- Si "ous n’avions point de défauts, 
ne prendrions pas tant de tnous

plaisir à en remarquer dans les 
autres. . >

У': ( Proverbes persans inédits).
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£+\ , Demain... jï>i fêtais

jeune garçon
la nouvelle circula : “C'est la victoi­
re !. ’’soldats n officiers eurent 
presque peur d'ouvrir leur âine à 
une joie prématurée.

Et pourtant, c’était bien la vic­
toire.

Et quelle victoire I....
Tout ce qui a suivi n’est une la 

conséquence
a J’écris cet article du petit coin 

oit chaque semaine, je viens souffler 
un peu.

en ce matin de septembre, la na­
ture y est douce et tulle ; un brouil­
lard argenté voile la Seine ; mai-, 
au travers de ce voile, se piquent un 
peu partout des points brillants... 
C'est le toit des maisons, le soc des 
charrues, le dos blanc des bœufs, 
travaillant la terre généreuse, le 
clocher des églises ; et, là haut, dans 
le ciel d'un bleu t- es tendre, chan­
te une invisible alouette....

Et je pense qu’il y a deux uns, 
ce même jour, le fermier avait rv<;rt 
I ordre de brûler ses meules et d'é-

m ? (j.le me répondrez voqs ? Je 
cite encore ci fiit pour mont rer » 
celles qui sont ancrées dans cette 
persévérance qu'elles brisent elles- 
mêmes leur avenir et pour faire 
voir aux garçons leurs torts de se 
faire aimer d'une fille pour la seu 
le satisfaction d'être aimé et pour 
l'abandonner ensuite.

Oh ! si elle avait connu votre 
mauvaise intention, si elle n’avait 
pas cru à vos fauseea promesses- 
elle aur ait donné son cœur à un au­
tre, et ce cœur qu’elle a rempli d’u 
ruour pour vous ne souffrirait pa­
rie la ilou'eur causée, par votre infi­
délité. Elle se serait mariée et elle 
serait heureuse.

Je vous entends me dire :
‘Tant pis pour elle si eMe espère 
encore quand elle s’aperçoit de mou 
indifférence ” Mais eela ne vou- 
excuse - pas de l'avoir trompée. Si 
j’étais jeune fille, ou xieille fille 
comme vous voudrez, rien ne me 
ferait plus plaisir que de me venger 

I de celui qui m'aurait trompé 
lui faisant voir que je puis être tri-1 
tirée par un autre et j'oublierai- і 
bientôt l’infidèle.

Quand une jeune fille persiste si 
aimer celui qui l’a trompée, croyant j 
qu’il l’aime encore, et qu'elle refu­
se d'en aimer un autre, elle n’«| 
plus le droit de le blâmer de l’avoir 
trompée. Tant pis pour elle, en eff-t 
si ses folles espérances et ses illu­
sions la condamnent à rest.r fille 
peur le reste de sas jours. Dans ce 
cas une tille fait preuve de non-in­
telligence parce qu'elle devrait com­
prendre que si celui qui a déjà en 
foccasion de connaître et de jtig- r 
son caractère, cesse de la fréquer - 
ter,c’est parce qu'il n'apasd’arooor 
pour elle et qu’il n’en aura ph.s 
tard.

- V-

Paris !m
TJn homme que j’aurais bien vout 

lu interviewer cette semaine, с’ся- 
von Klurk î....

Cette date du 8 septembre, fête 
de la Nativetd de la -Mainte Vi

Le Garage “Ford”ne
Les peines d'autour sont celles 

qui déchirent le plus le cœur ; he 
vous y, exposez pas. Un garçon ou­
blie plus facilement celle qui ne l’ai­
me pas, qu’une jeune fille peut le 
faire, parce qu’elle n’a pas les dis­
tractions dn jeune homme.

J'ai souvent entendu dire par les 
filles d Eve qui par laient de cetix 
qu’elles, aimaient : “Je sais que c'est 
mon malheur de l’aimer, mais je he 
puis en aimer ntt autre." C’est lu 
plu» mauvais raisonnement qu'une 
jeune fille puisse avoir.

L'une de celles qui m’avait tenu 
ce language a suivi les conseils que 
je lui ai donnés alors Je ne l’ai re­
vue deux ans après, et elle ne poli 
vait ccsSi r de me remercier de mes 
conseils ; elle s’était mariée et elh 
était heureuse. Elle ajouta :

“Bien stupides sont celles qhi 
perdent leur temps à aimer, on à es­
pérer d'un ga'çon quand l'indiffé­
rence de celui-ci ne prouve aucun 
amour pour elles ou qui ne peut a- 
voir une position qui lui permette 
de se marier et de rendre une Jîem 
me heureuse. "

Elle a-ait grandement raison.
Toute fille devrait s’effor cer d'ou­

blier sans retard celui qu'elle aime 
dès qu'elle commence à s’aperce­
voir que la conduite de celui ci я 
son égard lui prouve de l’indifféren 
ce ut non de l’amour.

a. m
p. m.
». m. Le io de juin ce garage sera cœ-„ 

piété et je aérai en mesure de four­
nir roue les morceux qui appartien- 
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars "Ford” a ma résidence de la 
tue Victoria.

erg u
doit être bien rlouleurense dans IA 
me de ce haut Boche protestant.

Les anciens, qui s'y connaissent 
avaient imaginé nn certain nombre 
de supplices, parmi lesquels celui 
de Tantale, qui tenait la première 
place

Il est facile de se figurer la 
taillé de von Kluek il y a deux ans 
à pareille date.

L’aile droite allemande s'est ru 
ée sur Paris à. marches force-s ; la 
Belgique est détiordée : la bataille 
de Charleroi a été pour 
très grave revers : l’année anglaise 
bat vivement en retraite ; Novoir,
Compiège, Sentis, Creil sont to,Ùl.ésl Г“СиЄГ Г ЬЖ - ,-,‘Іие '» P*«‘

bureau uє poste était pccupé mill-
tairement, et qu'au send des portes 
les paysans cntassa'ent fiévreuse

». m. 
1. m. -
p. m, 
». m. 1 $
). m. 
iche.

Jet
DENISM. MARTIN, 

Edniuodtiton, N. B.
itock
Il ton
Me men 1*

........ «1pros

ma­

nor s nil

ser-
sans résistance aux mains des Alle­
mands ; les uhlans poussent déjà 
des pointes d'avant-garde jusqu'à 
Damniai tin ; sous les murs île Meaux 
un général prussien s’éciie en r ica­
nant ;
—Mais où yst elle donc l’armée 
française ... ?

Et, à Grctz sur-Loing, des officiers 
disaient à l’un de mes amis

— Demain.... Paris !........
Et demain.........ce no fut pas Pa­

ris I....
Tout le supplice rie Tantale tient 

dans l’écart de eus deux termes 
Demain.... Paris I "

VonTilnck touche la capitale, but 
suprême assigné par l’vmpéreur. 
Elle est là, au bout de sa lorgnette, 

• Et comme elle devait être terrien 
te, notre jolie cité, vue dans le loin 
tain, à travers le voile ri un matin 
de septembre !

A la première Croisade, les che­
valiers français se mirent à pleurer 
quand ils aperçurent Jérusalem.

C’étaient des chevaliers français.
Yon Kluck et son état-major ne 

pleurèrent pas en découvrant Paris 
C’étaient deséoups. Ils durent cla­
quer des dents.

Tout cé qu'il y avait à bornbar- 
, der, si la capitale rési tait ! Les ar­

tilleurs lurches de-nient en baver ! 
Albert et Arras et Reims n’étaient 
que des cibles seconduir.^ en corupa 
raison du carupanilc'ilii Sacré-Cœur 
de la flèche de de Notre Dame et 
du dôme des Invalides qpe l’on fe­
rait s'écrouler à coups de 420 sur 
jes restes de Napoléon 1er... Et si 
la capitale ne résistait pas, quelle 
splendide proie 1

Vous représentez vous l’entrée à 
Paris de Guillaume 11, à la tète de 

t ses cuirassiers blancs !... Comme 
ils l’auraient écrasée so rs leur botte 
notre belle cité, et de quelle formi­
dable rançon elle aurait dû payer 
une précaire délivrance !

Et tout cela a tenu à cinq lieues 
<je distance !....

Cela a tenu à des centaines de 
mille de poitrines humaine, qui se 
sorit dressées entre la ruée teuton­
ne et la capitale.

Tons ceux qui sont tombés là, à 
Etrepilly, les 7, 8 et 9 septembre, 
pour barrer la route à l'invasion !.. 
Et à Vareddes, et à Barcy, et dans 
cette plaine da Chuuibry, à Betz, à 
Acy-en-Multien, dont l’ambulance 
sanglante l’odeur fade répandue 
sur toute le campagne, les meules 
de cadavres ont laissé гп moi un 
souvenir d’épouvante.

Cela a tenu au génie de nos gé­
néraux

Çela a tenu surtout à le bénédic­
tion divine de tous ces efforts. “C est 
en vain que l’homme jette sa semen­
ce au travers des champs, si Dieu 
no fait pas Inire son soleil et torn 
ber sa pluie".

C’est on vain aussi qu'il verse le 
meilleur de son sang, si Dieu ne fé 
сопф pas le sacrifice et ne le magni­
fie pas ou victoire.

Vaincue, poursuivie, talonnée 
jusqu'à la Marne, notre aile gauche 
ge faisait hacher presquesarw espoir.

Aussi quand, dans les tranchées.

aez,
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I1BÉіment sur «les charrettes les objet- 
Ієн plus précieux 

«Je pense qne ki petite maison si 
chère oil j écris pourrai it n’être pin* 
qu'un amas de pierres CfVcinées.... 
que le petit cimetière, à mi-côte,.oh 
dorment tous les tiiiens.. où j’es­
père reposer un jour, pourrait* re>- 
sembler à ceux que j’ai vu là-bus 
aux environ «VEtavigny....

Je pense qu'au lieu de ce paysan 
qui s”en va sur la rotate en hifflunV 
un vieil air de chez nous, je pour­
rais voir «les casques à pointes...

Et cette beauté conservée, ce cal-
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8 On voit des filles âgées qui com­
mettent la folie «le persister à aimer 
celui qui a su gagner leur cœur, 
mais <pii ne leur prouva plus que 

à vou-, Vierge bénie dont c'était h, ,le l’indifférence ou qui n’ont aucun 
fête, et qui aimez mon pays d un і «venir, *» elles s'exposent par cette 
évident amour... à'vous, arbitr. persévérance à rester filles toute

leur vie. Vous me direz : “ < !ela est 
de la fidélité Oui, une bien triste

t

me, c^tte sécuiité... je les doit* à 
vous granes mprts de la Marne.. ..

s
,*

On voit rarement un gaiçon revu- j 
nir à celle qu’il a abandonnée faute I 
«l'amour, surtout si elle lui n doni.t- 
quelques libertés.

La naïveté f.iit le malheur de 
bitndes filles et certains garçons 
en abusent Lorsqu ’ils veulent aban­
donner celle qu’ils n’aiment plus 
ou qu’ils n’ont jamais aimée ils 
tr Ml vent toujours un prétexte pour 
faire excuser leur conduite, et lu 
tide naïve se croit toujours aimée 
et elle se dit : il re iendra et je n’en 
aimerai pas d’autre.

в 5. /

1 1
r .

♦e 4éternel des peuples, qui ne voulez 
pas que la France périsse !....

Aussi quelle semaine .
Quel pérélinage !... Quels anni. 

versai lés !... pendant lesquels se 
rencontrent aux Loutières de .1 in­
visible la France d hier et celle 
d'aujourd'hui....

Premieres semaines de septembre 
. ..jours «pii grax itvz autour delà 
naissance de la Vierge, pu» sonne en 
France ne peut vous oublier...

Vous êtes la grande date-du siè­
cle. ..

Vous êtes une date d’humanité. .
Vous êtes un nom comme Tolbi­

ac et Poitiers...
Vous êtes la bataille, le miracle 

de/la Marne !...

e

!і fidélité pour celle qui en est la vie 
time. Mais ;i je vous demande : “ 
Pourquoi être fidèle à celui qui ne 
l'est pat, qui 11e craint pas de b)і 
ser le bonheur de toute votre vie et 
qui n’a pas même une guaramie à 
voue offrir «|Qund vous serez sa fétu

e
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d Huile de Foie de morue deDEmpriDEz ^

L’Action Sociale Catholique
cartranJ,’vMathieu ™

f CASSE LA TOUX W
Я Cm flacon,—Entente partout. 1
■ CIE. J. L MATHIEU. Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
Ж 1 Fabricant auui le» Pbartrm A'eremaa * Mathieu, le matant Ж 

remade contre le» шага de tête, U Névralgia et la» ЕЬш.-наШеееяж. Л
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Шrres
?.. MMont
les

Première Année de Publication10 I ;Pierre L ERMITE
La Croix шш

». Prix Trente sous (30) l’unité aux librairiesI.B.

VARIETES TELEPHONE 5-42
Ne pas tarder à enrégistrer sa commande : la 1ère édi­

tion de 10,000 était déjà presque toute retenue au 20 novem­
bre.

"j

J. W. HALL, Edmundsto , N.B.lits,
de Il est difficile de définir l’amour - 

ce qu’en en peut dire est que, dans 
l’Ame, c’est une passion de régner і 
dans les esprits, c’est une sympa­
thie ; et dans le corps, ce n’est q ..’une 
envie cachée et délicate de posséder 
ce que l’on aime, après beaucoup 
de mystères

-les l‘ous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bus prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTK)
CLAPBORDS 
MOULURE?
PORTES

CIMENT, CHAUX. BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHK/S 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART.jËËËk 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOLINK.
Aussi j’ai toujours un bel assortiment de Wir”

VOITURES, HARNAIS de VOITURES I)OUTR.vS| 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CH K VAL ou d Л 
IttiNNE JUMENT (toujours garanti) ch -/. HALL f 
la place de Vacheter. J'en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock nn assortiment ENCRA* 
AVOINE, (deux ehars en chemin)BLE D'INDE nmd 8 
cassé. MOULEES de toutes sortes. J'achètc^et je vendi 
le foin au char.

.

(EN EPI NET l'E) 
(EN HARD PINE)

і®
Я ’X (EN EPINKTTE)

(HARD PINE ET KITNETTE)
ffi1mm

шяЛтм
L'esprit chrétien seul peut pré 

server une jeune fille de ce goût 
général du mensonge et de l'hypc- 
crisie ridicule.

4^Si l’on juge l’amour par la 
plupart de ses effets, il ressemble 
plus à la haine qu’à l’amitié.

x
Les femmes laides détestent les 

jolies femmes ; elles croient que 
celles ci leur ont voip leur part.

■

Tous les trésors de la terre ne 
valent pas le bonheur d'être aimé.

Céronrdd Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. ‘ Demountable rimes”. Antidéra­

pants (non-skid) en arrière.
-

*ф,‘ - -et".--

m : -
Si voua avez besoin d’aucune chose qui n'est pas -nr c- tV lis 

léphonez-moi et si je ne l'ai рач je {юиїтаі peut-être \ »uh l’avyù', 
faction garantie.T. E: BOt PREAU,Dr W, J. Daigle

AOBNT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouchc.

EDMUNDSTON, N. B.

OEWTISTE Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos , oii 
des d’avance pour être certain, car la situation des mJ 
bien incertaine. Achetez votre charbon du mereâf1 
charbon ; celui sur lequel vous potivçt compter en Mr** 
pour vptre approvisionnement.

Ven Buren, Me 
Je serai à Madiiwnska chez Rt-gU 

Daigle, tous les lers lundis an ven­
dredi de chaque mois.

Martin “Bloc"
Z Ш \ • '

і
mM

m

Wm %

Ш
№

Ш

'(■■ШШ:

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté^5 

vous procurer les qualités de taluc 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Notés vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis defpre- 
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

ïème Plancher.
Montréal, Canada.
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LE MADAWASKA ”

Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

u Mort de M.
Thomas Malcolm,

à Campbellton

5*Üe-U->в . -

LA BANQUE PROl
НМкдо; ’

j? *'

f ABIF D’АВОМ NEMENTS - - Payable strictement d’avance PÉT- jJ
ETRANGER ШCANADA

НШ i-2."
Un an, 
Six mois,

DUIr.oo Un an, .
joc Six moia, ■

*l.$o Y Щ0-75!
TARIF DBS ANNONCES *РШЯЩИНР ЩМ’.- *onvrira nrOel}RinementUn entrepreneur de chemin ?dè Fer biemconnu 

dans les Provinces Maritimes
Annonces légales, première insertion, la ligne 

* “ par insertion subséquente, 1
................ ............................. locts

'par insertion snbeéauente, la ligne................... ..................5 cts
dre ou à louer) ne dépassant pas xo lignes, 1ère insertion. .50 cts 

par insertion subséquente... .as cts 
as cts

JBHK

жшіжіГі fi 
Iff f .4

mіїша
A.nnonces, (A ven

Une succursale a Bathurst, N. B. 
Edifice McKenna, rue Front.

Avis de naissances, mariages et décès......................................................
Ces dernier à publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... as cts

mU11 ancien citoyen de la. vil­
le d’Edmundston, très connu 
dans le comté de Madawaska, 
est décédé la semaine dernière 
à Campbellton après une lon­
gue maladie.

M. Malcolm était né. au

daiik.Fiurtoroné de, i-qio.C Ce 
chèminit de" ,fer vient td’être. 
acheté pak le gouvernement 
ét forme partie dé l’intekcolo- 
üial.

"

-щTarif spécial pour annonces à long terme.

&
t

mm ІЖЛШ Mariage du
Sénateur 

Poirier

È-'âV
Cette entré prise xaVnht’à la 

province..on' développement 
considérable de la colonisation 
etr:ou compte déjà plusieurs 
belief paroisses- le. Jgng 4e 
l’inteniatiojual.

SOCCURSAIES DANS LA PROVINCE :
M. P. E. Mo eault, Gérant. 
“ L. A. Gagnon,
“ J. E. St-André,
“ D. W. Harper,

щз\'Д$.8. і
Nouveau-Brunswick en 1854. 
Dès son jeu 11e âge il se lança 
dans ta construction des che­
mins de fer. Il fut employé à 
la donstructioti de I ’Intercolo­
nial. Ensuite, il construisit

Caraquet,
Edmundston
Moncton,
St-John,

Ш M. Pius Michaud, M. P., 
est parti mardi pour assister 

: à l’ouverture de la session à 
Ottawa.

S K
<1

(I

<(Soi épouse <|ЦІ lui survit 
est là fille cîd.Madame Babin, 
propriétaire de VHôtèl Royal 
à Ednniuddtofit Ш laisse- «usÿi 
trois sfile-.teuB eh rôles, poilr la 
défeus’ei du pays. , 'Une seule 
fille, a -, hujoiittdihui .r Madame 
Moffat,. ' d 'Lbbawa( Ontario, 
lui stiïyit.

r YMonsicurY Ktailcolnk i était
,H У a l,ue dol,za,m d’a,‘- bien connu'â Erlmiinilstou, où 

nées,- il conçut le projet d’ùli
chemin de fer reliant Camp- 
bel Itou à St-Li’onard. Ami

MLe 9 janvier, à l’église du 
Sacré-Cœur, Ottawa, avait> M. Alphonse Bertrand s’est 

aussi embarqué mardi pour 
Ottawa, où il est employé au 
bureau de poste de la Cham­
bre des Communes.

Y
une Section "du Pacifique Ga­

lien le manage du sénateur nadlcl,_ autour du Lac §4pé.
PaseM /orner de Shediac,jrknu. cela_ u coustrui,
N.B, a Mélle Mathilde Cas-; situnep.rti. du chtimin d(. 
gram, fille de P. Casgraiu 
ex-M. P. de Québec, et sœur 
du sénateur J. P. B. Casgrarn.

Nous croyons intéressé nos 
lecteurs en donnant une cour-

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronageі

I \
fer Témiscotrata en compa­
gnie d’un nommé Ross . qui 
est mort il y a plusieurs, an­
nées. •

5 A partir de la. semaine 
prochaine nous publierons les 
noms des officiers de paroisse 
le procès-verbal de l’assemblée 
du conseil municipal. Aujour­
d’hui 1101.4 publions les statis­
tiques vitales pour l’année 
1916 et l’appropriation votée 
au conseil pour chaque pa­
roisse.

■І

te biographie du sénateur 
Poirier qui est connu au 
Madawaska comme un ancien 
ami de feu le sénateur Costi- 
gau et très avantageusement 
connu dans toute l’Acadie, le 
Canada-Français et même en 
France qui l’a honoré de la 
Croix de la Légion d’honneur.

Né à Shédiac, N. B., le 15 
février 1852 il fit ses études 
au Collège de St-Joseplr Mem- 
ranrcook. Il remplit la posi-. 
lion de inaitre de poste à la - 
chambre des communes de 
1872 à 1885 alors qu’tl fut 
appelé au sénat.

En 1879, il épousait une 
demoiselle Lusignan issue 
d’une des plus grandes famil­
les de la province de Québec.

I e sénateur Poirier, B. A., 
étudia le droit mais ne prati­
qua jamais beaucoup cette 
profession, ses talents littérai­
res et ses recherches histori­
ques occupèrent et occupent 
encore la grande partie de 
scs loisirs.

Notre éminent concitoyen 
fut président d une section de 
la société St-Jean-Baptiste 
d’Ottawa ; président de l'Ins­
titut Canadien ; président de 
la société minéralogique de 
l’Université d’Ottawa prési­
dent- de la société nationale 
l’Assomption pendant 12 an­
nées ; membre de la Société 
Royale du Canada et de beau­
coup d’autres sociétés littérai­
res et. scientifiques.

II est l’auteur de “L’Origi­
ne des Acadiens”, “Le Père
Lefevre’’ et “l’Acadie” et de Garde nu vent ; soyez prudent., 
beaucoup d’autres ojimages !Ci“' déjà plusieurs fuis en très 
plus courts. Il a beaucoupi№nrt tvmPs 11 tttut courir 
contribué par sa plume facile Sane aucun do,uraa*e eonai,,ër'“ 

aux journaux et revues.
Lors de l’incendie du Parle­

ment, il perdit un manuscrit 
d une grande valeur ; une 
histoire de l’Acadie presque 
terminée laquelle il travaillait 
depuis sept années.

Le sénateur Poirier est une 
des gloires de l’Acadie et il a 
plus fait que tout autre pour 
faire connaître les Acadiens 
dans la province de Québec.

Nous lui souhaitons de 
longues et fructueuses années 
au service de ses compatriotes 
qui ont toujours eu en lui 
noble et valetire'ux défenseur.

if fut ’.résident pendant de 
nombreuses années et. où il 
avait і encore des propriétés. 
Mais laisùtrinténd&HOè de sou 
chémiiv de fer l ’amena h, dc- 
meurèr.MCa;npb o 11 to tq le ter- 
milial nbrll do sait chemin.

, Nos sympathies à la.famil-

!

intime dcl’hontir’abié William. 
I ugsk.y, alors .Tâinè dlt gou­
vernement Provincial, il ob­
tint une charte polir la icoii -■ 
traction du.tlit chemin de fer. 
Après des efforts - iirmiïit, il. 
parvint à compléter ce chemin

I
Ш

Les personnages suivants 
étaient en ville cette semaine 
pour assister aux funérailles 
de feu J.-Marcellin Sirois :

Rév. J.-E. Michaud,curé de 
Breakeyville, P. Q. ; Rév. C.- 
E. Michaud, vicaire à St-Ba 
sile ; M. Homèril Michaud,de 
Van Burcn, Me ", M. Al pliée 
Michaud, de Notre-Dame du 
Portage ; M. Adjutor Michaud 

- de Notre-Dame du Portage, 
P. Q ; M. et Mde Aurèle Bou­
cher de St-Alexandre, P. Q.

e, i..
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Melle Aurore Dionne est en 

visite actuellement chez sa 
mère.і Z

MM. J.-B. et Thomas Le­
vesque, de Clair, étaient de 
passage dans notre ville au 
commencement de la semaine.

M. Victori Albert, de Ste- 
Agathe, Me, était en ville ces 
jours passés.

■ V,/
L™

&Important m

Щі

Sauvez les cendres de vos 
poeles : cendre de bois. Elles 
ont de la valeur. Nos voitures 
iront a vos portes pour les ache­
ter et les ramasser.

Mais il faut que les cendres soient 
^pféserveea sèches. Ne les laissez pas 

à la pluie, car ellesperdraient de leur 
valeur.

І Une veillée a été donnée le 
jour de Noël chez M. Jos V. 
Bérubé, boucher de cette ville. 
MM. Jos E. Bérubé de St- 
Jacques, George Tremblay et 
Jos J. Bérubé d’Edmundston 
étaient au nombre des invités. 
Il y eut une partie de Charle­
magne. Les invités roulaient 
donner des 1 bêles” A M. Joÿ 
V. Bérubé, mais au lieu de 
cela, ils sont repartis empor­
tant les “bêtes” avec eux.

m.
I-,m r.■

Vicaire à
pt-Angelme

Ledges, N. B,V
.

Aroostook Chemical Co., 
Van Buren, Me.

r m

•<au feu. '
• mmNous lisons dans L'Acadien

“Lë Rév. Dominique Cor­
mier, ci-devant vicaire à Sus­
sex', vient d’être nommé vicai­
re dtl Rév. Robichaud, à St- 
AnseimeZ II est entré dans 
ses nouvelles fonctions mardi.

“Nos félicitations; à la 
paroisse St-Anselme pour cet­
te acquisition au moment où 
leur dévoué curé est empêché, 
par la maladie, tk'leur conti. 
nuer ses services.”

:file, niais avec toute ou excitement, 
nous avons été appelé au feu, chez 
Joc P. Nadvau et chez Mile Vve

■I:l(ocy Brool[ N.-D. du Lac
-____ . ; «

Les Noces d’Or de П. le 
Curé rioreault

Fort l[ent, 6|e.
ШШЩтЩ}

>Ai senne Le belle ces jours deriii.vs.

- Enfin après quelques .jours de 
congé notre moulin est encore en 
marche pour aine bonne secousse 
nous l’éep‘;funs

M. Joe Gagné efet de retour des 
chantiers pou 1 cause de maladie 
Nous souhaitons à ce dernier un 
prmupt rétablissement.

M. Israël St Dons autrefois 
domicilié du cette place demeurant

Le Rév. Dominique Cor- dan" lti “ontUMa cat cn ,vkit<‘
1 parmi nous depuis quelques temp?,

mier est le frère de 1 avocat SjülîM iui ^ubaitona tout 4e plaisir 
Max. D. Cormier d’Edmund-1 possible aussi un bon voyage afin

j d eucourugor les nôtres qui a’éloi- 
r і gnent à. revenir nous voir.

La paroisse se prépare pour 
fêter les noces d’or de leur ' 
curé vers la mi-février. Pen­
dant trente-cinq ans il a été le 
fidèle représentant du Christ 
auprès de nous. * Г -

C'est une belle marque de 
reconnaissance et la paroisse 
n’a que des félicitations à'rfc- 
cevoir.

En toêœre temps que 
ces d'or il y aura bénéi 
d’un magnifique carillon, ’ 

Communii

Il nie reste encore quelques 
ehtipiaux d'hiver on iiiain ; te, tout 
est en boa ordre et à la dernière 
mode, je vendrai cette balance à 
très bas prix. Il faut absolument 
tout écouler ce Stock à chaque 
saison afin de vous montrer qije du 
fi nis et du nouveau à chaque saison. 
Ceux qui veulent sp coiffer pour ce 
printemps hâtez vous ; les premiers 
auront le meilleur choix.il m’en res­
te quelques uns pour dames, jeunes 
tilles et plusieuis pour enfanta.

Damé Nat'. St Pibbre.

і *«*яSamedi le 13 courant avait lieu 
dans noth* paroisbe les funérailles 
de M ad m • Jusei-h 1). Labbë. Cettv 
dci піьг*ь4нім.ч« un mari bien désolé 
avec 5 enfants, un jeune enfant de 
3 ans, des jumeaux de 1J ans, aussi 
des jumeaux de quelques jours 
seulement. Nos sympathies au 
jeune père éprouvé.
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«SA■YLes f'inme» laides détestent les 
V femmes ; elles croient que 
t h-ci leur ont vole leur part.

mitm
âZi'i.'.j A"4:" - O' 

|
ston.

X A і V;-#- .

ГЛ -,

Ш Y Y
■

‘Mb’.щшяшм щм ш

щ
оМшШвШшII»!ш.

І

Très Important
J’in Inline ma nombreuse clientèle yt le 

publie en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JQS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITEE

SATISFACTION GARANTIE
A DES PRIX RAISONNABLES

J. E\ LEBEL,
Tailleur

Eâmundston, - 1ST. B

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demoimtable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.

T. E. BOUDREAU,
AGENT,

du Coraté de Madawaska et une partie du Comté de Restigôuclie.

EDMUNDSTON, N. B.
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